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de l'Ecole supérieur 
d'ailleurs, que répéter, en moins boni termes 
cl sur le ton ridiculement cédant qui lui et 
propre, le» considérations présentées par M 
Pelit-Dulaillis dans la lettre que nous avom 
reproduite. 

De l'article nréientieux de \'EcM, noua ni 
relevons que cette êoormité : 

Tandie au» DOBI n'avont « France q™ ' • ^ V 

JH.^5,dontlap-r-
D raille jeonoe cent, bt 
st 365, dont la population scolaire 

plaint quo 
t I-. 3 

Or l'Ecole supérieure de commerce de Par 
compte plu 300" élèves; « U . de Mlle en 
110. Il ne resterait donc que î a 30" élevés oant 
les neuf autres, soit une moyenne de vingt à 
trente élèves par école I On juge par là combien 
•ont térieux les chiffres de l'AVAo du Nord. 

Quant à assimiler les école» dîtes de commer
ce d'Allemagne evec nos école» sapeneurts de 
commerce franc».», c'est une pure dérision. 
C'est comme si nous classions ions le même 
titra l'école des frères de la rue de la Monnaie 
quU'ioliluJe aussi .."Ecole de eemmrce. » 

En tout cas, noii» demanderons simplement à 
Ygcko ce qui se passerait en Allemagne si les 
élèves d'une école quelconque ie permettaient 
d'injurier l'empereur t 

On noue dit que l'incident de l'Ecole supérieure 
de Mlle * été clos par la punition infligée au 
jeune Flabaut. Ce n'est pis notre avi». If ne 
s agit pas, en effet, d'une incartade individuelle, 
mais d'une manifestation collective qui nous a 
renseignés sur l'esprit des élèves de cet établis
sement reconnu par l'Etat et auquel on accorde 
un exorbitant privilège. 

11 y a là une situation anormale qui ne peut se 
prolonger. 

Ou il faut rendre à celle Ecole son caractère 
[•rivé, et se» élève» pourront se livrer à toutes 
les démonstration» antirépublicaine» qui leur 
olairont; ou, si elle doit conserver son caroc 
(ère officiel, il faut la transformer complète 
ment, de façon qu'elle justifie son titre d'Ecoli 
supérieure et que les fruits sacs des jésuiticres 
en soient impitoyablement exclus. 

L' « ancien élève » qui nous a déjà écrit il y a 
deux jours, et qui est sorti de l'Kce.e supérieure 
de commerce dans les premiers numéro», nous 
adresse une nouvelle lettre qui contient sur les 
réformes nécessaires et possibles des idées que 

intnandons à l'attention de M. Mille-

Le Croix du Nord, dont un lieur Moche ou 
Mocbé nous a si noblement dénoncé, B J a 
quelque temps, aux rigueurs du parquet, vient 

iscousae de ses amis de VEcho et nous 
reproche de - naviguer en pleine délation ». 

IOUS semble, pourtant, que ce n'e»t pa» 
lui avons publié, les premiers, la lettre de 
l Flahaut. Ce sont le» journaux nationa

listes qui ont commit cette indiscrétion, uni 
" iquîétir des conséquences inévitables qn'elle 

'ait avoir pour leur jeune ami. Nous n'avons 
point demandé de punition personnelle, et noua 

ins, en effet, injuste qu'on ait frappé uni
quement le jeune major, alors que ton» ceux 

U signé avec lui l'adresse délictueux* ont 
bénéficié de l'impunité. 

Nous envisageons la question de plus haut, et 
tus disons que l'Ecole supérieure do commerce 
i peut-être maintenue dan» ses conditions ac 

luetles de recrutement et de fonctionnement. 
st à cela surtout qui) faut aviser. 

Croix du Nord profile de la circonatanee 
rééditer ce mensonge que - le rédacteur 

chef du Progrès s'efforçait de diriger un chahut 
rs de la libération du frire Flamidien. » 
Nous avons déjà fait justice de ce racontar, 
lia la bonne foi et le reapect de la vérité sont 
us sentiment» inconnu» à la Croix. Ce sont, 

pourtant, ces gens qui enseignent aux autre-
que c'est un pécbé de mentir 1 

int au « chahut > que les jeunes admira-
de Déroulède avaient songé à organiser 
e nous, ils ont sagement fuit d'y renoncer, 

Nous avons poussé, il y a quelques années, vis 
à-vis des élèves de la Faculté catholique la Ion 
ganimitè jusqu'à la bètitcT Une fois nasse. Mais 
que. nos jeune» je tu i tards n'y reviennent pas, 
car il pourrait leur ea> cuire. 

Mi Dépêche lient absolument à miter l'a fi* ire 
Dreyfus à cet incident de l'Ecole de commerce. 

11 parait que M. IMit-D'utaillis est dreyfusard. 
Or, un dreyfusard c éal-à dire un homme qui a 
eu l'ajdace de croire à l'innocence d'un officier 
illégalement condamné, est, pour les cléri 
un sorte de pestiféré qu'ils auraient tite fait de 
livrer au bûcher s'il» en avaient encore le pou-

L qne tes Ecole* » de 

•*\l;,n< 

rand: 
•11 est de I 

des élève» ; est-il nécessaire 
quart qui, lut) te compose i 
venus à Ilicolc pour s'j cri; 

Ja croit qu'il suftlrait de 
programme «la l'Ëoola Je i 

3 Faire 3 ou, s unaètn d'études au lien de 2, < 
:]in est totalement insuflliaot. 

4 Mortifier le» différents rnnconr* qui ont li< 

iiuabha * ; supprimer !«• essuient oraux, sauf poi 

5- Apporter quelquei modifications an progran 
me et j introduire plus do donnée* pratiques. 

6- Tenir la main à c» que le personnel det prof» 

Je pense que de cette façon J*E:oIe donnera 

Boire temps, l'CVAo du Nord se livre à i 
éloge dithyrambique de M, Déroulède dont 
vante la crànerie et le désintéressement. Goêr 
at le jenne CaiHy aussi se sont montrés crâne 
Cala îFouïe-t-il qu'ils soient dignes d'adinir 

Quant an deainUeaawment de Déroulède, 
c'est USM joyeuse plaisanterie. U - barde in
correct « a tu contraire un» ambition dévo 
rente, et il a* rêve de rien moins que de de 
venir Président de la République. L'JVto 

Nous extrayons In intéressant» passages sui
vants d'un article ou M. Jaurès apprécie, dans 
la Petite République, la crise dn charbon : 

En Angleterre, la crise aboutit à ans véritable 

fentsitique, et lt pauvra foyer dn prolétaire 
lia» ett mtnaoé d'inanition comme ta oun-
mat-bin» des grande) oaiatt, 

A un (elètre, 

Uata plutôt : 

Dotaillit, dreyfusard de marque, s'était montre si 
Culièrement tevère pour l'incartade d'an jen: 
homme t I égard de la hante cour, alors que t 

grossièrement UMullo le conseil de guerre de 
Renne». 

Ainsi, voilà M. Pelit-Dulaiilis responsable de 
tes amis I Et parce que ojiu-ci ont grossière
ment insulté (?) le conseil de guerre de Rennes, 
il doit tolérer de la part de tes élèves des in
sultes au gouvernement de la République. 

Notes que ce n'est pas M. Petit-Dutaillis qui • 
prononcé l'exclusion du jeune Flahaut, mais le 
conseil d'ordre de 1 école, à IV 
l'avons fait remarquer à la Cepàhe. Mail, elle 

Efa ! bien, au lieu de récriminer si bnyanv 
ment, les journaux cléricaux-nationaliste 
feraient mieux de se taire et de ne pas attire; 
par leurs criailleriea l'attention du conseil 

r la situ • • - : , , v 

ont signé avec le jeune Flahaut l'adresse a 
Dérouiède. 

Le conseil d'ordre a été d*« 
beaucoup ont trouvée excessiv< 
des jeunes écoliers nationalis 
ladroits d insister, comme il 

Ils ont iteja l'exclusion ,1e Fluliaut s 

le fon 

i:ela leur suitise I 

Georges ROBERT. 

Un groupe d'élèves républicains Je 2e ai 
qui désirent se dégager de toute solidarité 
leurs camarades nationalistes, nous adressent U 
lettre suivante ; 

Lille, Ie?0ilflcombrel890. 
Monsieur le ReJactenr an chef, 

Nous avons le regret de constater iae <lans > 
article du J8 courant, vous avez englobé la tôt 
tm Mt*M aM l'Ecole de Commer.* do Lille. 

Nons ne pouvons donc nom empêcher de protester 
1rs la c 

catégories d'Clevc» < 
déclarer que nons 
bUmitte a tous lô  egardt de l'ei-aujoi' de Pi axaie 

feité pins lOt 

ns dote dans 
table. 

Redactvnr, l'atiDrance i 

pe ilF.ttvci R'j,.ii:.Vi(in* 
de ie an>\i<. 

ilai cet incident si régi 

OR nous écrit de Valenciennes : 
Je me trouvait hier avec trois jeune • en 

de I Ecol» de commerce de Lille (tej les ne 
cet trois jeunes gens qui appartiennent fc des f̂  
cléricales bien connuet). 

Gtsjennes gens, résidas da collé?? Nolre-ntme 

)n de M. Flahaut. 
ienl entrés a VWm 
afin dé ne pas cou 

at ajoutaient qne ' 

Qae pMveat alléguer lea dirigvant» pour 
tta imprévoyance, cille étoarderie 1 Dironl 

la guerre de l'Angleterre at dn Tram*. 
btorbant ponr la service des trtnsports 

flotte des quantités considérablei de eombuetiblo 

imprévoyance, 
la guerre de " 

en absorbant ponr 
disette de charbon tout à fait inattendue 

Mais d'abord, depuis quo Ut louches manœuvres de 
îmeacé. députe faïl 
de Jamaion et turtont depuis 
is la négociation avec le prêt) 
i-pria dé 

il a manifeité, 
it Kroger, un parti-pi 

I» d» prévoir 
production minière i 
sfouliller pour cette 

e rnpture 

.ppro visionnait 

Allemagne, 
En Ang 

. „ j période de dépret 
énergique reprise. Sa Belgique, où de tr 

commandée pour l'étranger " ' 
extrême. En 

quelques jours- non» slloni entrer daaa le ving
tième siècle, «t ceui qui affirment que le dix-
•euvièiue siècle a encore un an à vivre. 

il fédéral allemand a décidé de faire 
le vingtième siècle an l'an 1900 ; le 

pape, par un bref en date du 13 novembre der-
Indique comme fin du dix-neuvième siècle 

le 31 décembre 1900 «t, par conséquent, comme 
premier jour du vingtième, le 1er janvier 1904. 

'» ces deux moitiés de Dieu, le 
pape et l'empereur ? 

C'est évidemment le pape. Et il est bien fa
cile de fe démontrer... Lorsque l'on compte 
jusqu'à cent, on ne songe pas à «'arrêter à 90 ; 
on dît : 97, 98, 39 et 100. Voilà la centaine 
complète. Aprèa c'est la seconde centaine qui 
commence: 101,102, etc., etc. 

on siècle est une centaine d'années, et si 
la prétention de faire finir celui dans 

lequel nous sommes le 31 décembre 189», ji 
manque une année pour que la centaine soit 

mplète, par conséquent ce n'est plut un. siècle. 
Dow, gens pressés, prenez patience pendant 
6 jours encore, et ne perdes pas de vue que 

lorsque nous aurons franchi la barre et serons 
entré» dan» le vingtième siècle, nous ne serons 

plus avancés. 

insité de la production est 
. 'approche da imposition a 

sosciié de tnarveilienaes énergie* latentes, at notre 
pavt semble entrer dans une aorte da renaîaaaa 
industrielle éblouissante. 

Comment les Couioapniet minières ont-elles i 
gtigéee» tymotomes' si caractéristiques? et co 

'ont-elles pas forcé asseï totleur producti 
pondre à cet accroissement certain et pi 
!e ta demande t La taétallareia. snrto 

obligée da lourau- de* machines, des railt.des angi 

la Pologne. 
t ordre fe la Chia ,J.po, 

pre 

taisait depuis qualqnei 

le' STitème capi 
flagrant déht d'incapacité et de 'frivoli 

Mais ; 
chronique da l'industrie, arrêtée dans son élan par chronique d< 
l'intafauece de «nthuttihle. Penl-etra 

consommation dos usinés et rasnufat 
a-t-elle plue vile dans l'ensemble du monde ci 
a on à demi-ci viliie que la poissasse} du sattui 

charbon. En ca — -
' >o analogue à 

Quand oa lit les Cahiers des Etatt:fMaérans de 
Î>t9. on est frtnné des plaintes presijûeà unsuimet 

det campagnes. Elles dénonçant les usines h fen, tes 
verreries, les forgea qui presque partout, dévorent 
l« produit dos forets - dès la fin da XVI 

ponr le bois, la puissance de production de» foriu* 
Ptatpdtre, aie èa dn dti-Beuii*tae tMb. la Mis-
aaaee la eonsajasotatloii de l'industrie développas 

avav le charbea, la puissance de prOdnc-
Rn tout <**. A Mt fort probable qrj» cette crise do 

iharbon, raéme si elle n'est que passagère, davelop. 
iére l'emploi de l'électricité comme nUtenr indus-

i puissance 

Le Néo-Nationalisme 
Sous ce litre, le Petit Bleu, journal républi-

tin modéré, apprécie ainsi qu'il suit le mani
feste anonyme publié par la République fran-
•(tJrt, sous ce titre énigmalique : Alliance des 
•èpublicains progrttsittes, et qui a mérité 

également les éloges delà Dtpéxhe et VEcho du 
Nord: 

Nous avons, parait-il, an nouveau groupa com-
osé de sénateur* et de députés qui a pris la titra 
d'alliance des républicains progressiste! t. Quels 
ont les hommes politiques qui entrent dans cette 

as de noms. Tont ce qne nous savons, c'est que M. 
leline lui accorde son patronage et a rédigé vrai

semblablement la circulaire am déléguée ténato-
puisque le journal dé M. Méiine publie ce 

lent en tête de ses colonnes. 

dans la circulation det 

on passa rapidement 

ivent être républicains 
sens qu'il fan donner I 
, puisqu'on reconnaît qu< 

longuement sur les di
verses dâclaralious qu'on doit imposer au* candi
dats ; c'est d'abord la défente de l'armée; tout le 
monde ou presque tout le monda la défend, ssiii 
on n'entend sans doute pat qu'il faille dé fend ro lea 
officiers coupables qui n'ont nan de_connnuo 

a demanda e 
i qui voud 

i candidats •: ,tcr k 
Divv! 

trop quels tant et ut" qui 
dispotét fe la reprendre. 

On eiigo des candidats qu'ils s'opposent à 
loi contra la liberté du renseignement et qu'il) 
sent leur concours au cahinet actuel coupable < 
accepte la collaboration des représentants du parti 

Et ou uoas menace da la guerre civile si ne 

igné la protestât 

laos des godillots 
Ces jeunes caloti 

Nou* avons reçu un grand nombre de lettres 
concernant celte affaire. Nom ne pouvons, faute 
de place, lea utiliser toute». Nou» informona 
aussi nos correspondant» que si nous ne pu
blions pas le» noms de ceux qui nous le de
mandent, nous ne tenons aucun compte des 
lettre» anonyme». 

liguoï ceprogrammo. 

Un rédacteur du Soir est allé interviewer le 
colonel Monteil, nationaliste de marque, qui 
pose ta candidature au Sénat contre M. Jean 
Dupiiy. 

Et le colonel Mouteil Vest exprimé ainsi BU 

Je suis heureux de constater que notre programme 
vient d'inspirer tùut au long la circulaire qun l'.si-
lianet des républicain* prograttâtes vient d'adres-

eilleures aspir 

Un général républicain 
Le Siècle publie un ordre du jour du général 

e division André, ainsi conçu : 
Le général de division a remarqné, dans certaine* 

UM. les chefs de corps prendront les 
nécessaires pour interdire à ce* jouraaui 
d* leurs aaMines et feront couoaiiru au g 
division IctSoms des officier* spec atemoi 
de 1a direction et de la »urveillant de :-
lecture. 

àlM lea généraux de brigade rendront i 

Pariî, le le décembre IStà. 

Le lonlwdNMit da camp le K«Mer 

s1 -
» décembre, au Ttmet, 2e ( 

Le» Boera continuent à ne 
in façon intermittente, mail 

lerie ne noua fait pas de mal. 
Les Burghers déclarent que i 

Les Boers nou» ont bombardés bi 
pièces à longue portée ; un de nos obusiers de 

répondu parun tird'obusà la mélinite 
fin au bombardement. 

, de bonne heure, nouveau boni' 
i»pi 

Modder-River, 37 décembre, 
arine aurait endommagé la bouche du plus 

I..fà s i t u a t i o n d e s fflo&i-c* 
Londres, 29 décembre. — La Morning Pott, 

Se édition, publia uns dépêche eaveyée de Dur
ban, le 28 décembre, par son correspondant. 

. Churchill. 
Celui-ci raconte que, durant sa captivité, 

plusieurs membres de l'exécutif lui ont rendu 
et il a, en outre, eu plusieurs 
Lvec des burghers de Pretoria ou venant 

des camps boera autour de Lsdytmith. Il dit 
que tous, même le président 
que i'Angieterre est sur le point do demander 
la paix. Bien qui lea Boer* soient persuadés que 
ai la guerre continue, ils jetteront let Anglais à 

mer, ils désirent rentrer dans leurs foyers et 
plaignent amèrement des privations de la 

campagne. 
* ' " , poursuit-il, les Bitn désirent-ils un 

mi» aux termes duquel l'Angleterre cède-
Xattjl. Kiuiberley, et let districts de 1s 
du Cap occupés par les troupes républi-
, rer-ouaiirait de nouveau l'indépen

dance absolue des Boert, accorderait une tmuis-
ie générale, et payerait une indemnité de vingt 

~ sterling. On considère 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Le vingtième siècle 
Lorsqu'on constate la difficulté que les hom

mes ont a s'entendre sur des questions con
crètes, sur des questions de chiffres, alors qu'il 
suffit de savoir compter sur ses doigt» pour 
trouver une solution, il ne faut pas s'étonner 
s'ils se chamaillent avec tant d'ardeur à propos 
d'idées abstraites, et si les disrutsiions politi
ques les font déraisonner. 

Ceci à propos de la controverse toujours ou
verte entre les «eus qui soutiennent que dans 

»Vr suit» tte la oioiente tempête 
d'hier soir, tes communications 
tû/epfwntgues aoec Paris sont com
plètement interrompues. Nos in
formations seront en conséquence 
forcément restreintes aujourd'hui. 

GUERRE 
ENTRE 

IISIÏÏÏIJTLUUIIM 
« LG feu de B i r m i a g h a m » 

Le Daily Graphie, le Daily Chrontcle, 
le Daily Mail, et autres, examinent de 
aan -̂froiri la situation qui se produirait 
si l'Angleterre était définitivement battue 
dans l'Afrique du Sud. On remarquera 
combien eetle hypollièse est nouvelle et 
inattendue sous drs plumes anglaises. 
Un auelen proverbe anglais disait : They 
necw H note when thea are bcatea. « 11; 
ne savent jamais rrunid ils sont battus », 
G'est-à-dlie ils ne veulent pas le savoir 
ils ne l'avouent pas et diaent ne pas l 
sentir. Nous avons vu ainsi des boxeur: 
anglais, presque en marmc'ade, déclarer 
qu'ils ne sentent aucun mal et que ce 
n'est rien du tout. 

Les journaux de Londres sentent celte 
fois-ci qu'ils sont battus en Afrique et ils 
se demandent ce que deviendrait la civi
lisation a'ils ttaient définitivement bat
tus dans eetle partie da monde. Ils peu
vent se rassurer, Ii civilisation n'en irait 
pas plus mal. Le Daily chronicU dit que 
les Boers sont la nation La moins progres
sive qu'il y ait. Cette opinion estl'ort con
testable; les Hoers ont fait tout le progrès 
qui leur était nécessaire jusqu'à présent 
dans l'Afrique du Sud; ils ne ressentaient 
nullement le besoin d'en taire davantage, 
mais ils modifieront leurs institutions et 
leurs vues après cette guerre, et il n'est 
pis sûr qne ces changement seront d 
progrès véritables. 

Quanta la politique de M. Chamber
lain, elle a parti un aecès de folie et d'or 
gueil Btnpide en mOine temps que li 
preuve d'une rrasse ignorance, Qael rtp 
port cela a-t il avec la civilisation, et en 

3noi l'Angleterre peut-elle se vanter d'être 
irigée par « le fou de Birmingham ». 

agitant sa marotte ei se coaronuaut d'or 
chidées 1 

H. D. 

LE SIÈGE DE LADYSMITH 
L.-i.ivsmiih, 2t) décembre. — Les Boer 

bombardé le camp anglais ce matin. Les ] 
anglaise» ont ete de 6 tués et de '1 blessé*. 

Les Boers ont 
Surprise hill, 

i qui a été détruit au cours 

aux ouvrages pour de nou-
nforcent encore leurs posi-
i adjacente. Ils surveillent 
; avec des projecteurs élec 

ses par un obus. 
nt disposés 

i trèsr 

'lis , 

mnubles dans let car 

sdèrent leurs eûsc-
ouvès. bien que les partes. 
t usassent proaablesneat 

De» groupes de d^tsjfteureecint renri 
llement par la poitce sar le tiièVff) 
lions. Les dernières réserves boeri 

nppeléos sous les armes et il ne reati 
fermas que ceui qui sont impropres i 

n«u ie« cartouches à haute saisies m dt Csan- ' 

as] Fallières y contes t et ouvre te scetté D 
es. tire plnwura douiUesi de orientasse* ausll 

dit que ces eWltea 
balayures de la me d* 

Los vres des Boers 
dérables, et dernièrement leu 
beaucoup souffert. Les Boers éprouvent 

de grandes difficultés ' -

jeLte i 
le feu. 

respondant sjo-ile que 
coup d'oeil général sur la situation, u serait IOU 
""" ne paa reconnaître que l'Angleterre combat 

formidable et terrible adversaire. Un Boer à 
val, dam une contrée qui lui convient, vaut 

de troia à cinq soldat» réguliers anglais. 
Le pouvoir des fusil» boers est tel que des 

attaques do front seront reponssées, et, d'un 
autre côté, la mobilité extraordinaire des Boers 
protege lenrs liane». Le seul procéda à employer 
contre eux serait de Uur opposer, soit det 
nommes nossédant toutes leurs qualités, ou, à 
' ' faut, d'employer des tuasses énormes de 
troupes. 

Le mouvement en i 
80 000 hommes, couvei 

des pertes. U faut 
i outre plus de troupes irrégulicres. 

La révolte des Afrikanders 
50.000 Hollandais en armes 

fondras, 20 décembre. — Le Dailg Graphie 
•titue que les Uoers procréaient dits ne peu-
•nt pas être plus de aO.000 sous les armes, 
isis quo leurs forces ont tté considérablement 

augmentées aprùs les derniers revers des trou
es britanniques par les recrues de l'élément 
ollandais des colonies anglaises. 
On calcule que le nombre de Hollandais, ex-

elients tireurs et bons cavaliers qne peut four-
if le Cap est au moins de 50,000. En supposant 
ue le tiers de ce nombre se mette du coté des 
loers — et, avoua le journil iondonnien, cette 

proportion peut fort bien èlro plus grande — 
trouver à Siormberg et à 

Colesberg, ou à d'autres points sur la voie fér
ue situation aussi difficile que 

celles devant lesquelles se heurtent en ce mo-
it le général Buller et lord Methun. 

Conseil des Ministres 
20 décembi 
t matin à l'Elysée, 

de M. Loubet. 
La France en 

Le ministre des aflaii 
Com les .i 

Chine 

sraki 

a fait 

ent reçu 
aux demandes présentées au nom du goi 
ment français. 

Mouvement judiciaire 
H. le Garde des sceaux a soumis au I 

un mouvement judiciaire, qui sera proi 
ment présenté à la signature dé Président de la 
République. 

Légion d'Honneur 
Le ministre des finances a fait signer an dé

cret portant promotions dans l'ordre de la 
Légion d'honneur. 

Le concours d'internat i Beaujon 
M le Président du Conteii n entretenu ses col

lègues de la décision qu'il compte prendre rela
tivement au concourt d'internat à l'hôpital 
lloaujon. 

La défense des cotes. — L'eug-menUtion 
dn U flotte 

Le projet de loi relatif à la défense des cotes 

flotte, il « t déjà inscrit a* I 
net nouvelles constructions MvasamTsai 
de 105 millions ; 50 million. awsSÏTà ï 
mTioa. P°Ur d e i 1 ""* CWt U "«••*.• 
det nouveaux bdtin_„^ 

A.°-bon.¥.d" de"« « s , le «redit tout C M 

HAUTE-COUR 
de Justice 

AUDIENCE "ÔFOMEIH 

Six accusés seulement sont présent*, Met. fisv 

le président refuse de laisser strie» 
M'Normand. ^ ^ * ^ ^ 

L'ARRET 
sur les conclusions Guirin 

U. la préiident donne Ifclor, de l'irrtt 
nau nier eu eb.inorc du COKMil. r^tUat la, 
nclimou de liuerid • „ , u c o m n i i u à , 
i dossier de* pelrolei. 
M ^ d r i i d i l q n i l ^ i a d i M d t n a t a i t u i * 

M. Ftllière, da U n 
e lesjad il Mt cami» 
, daoi la rue de Cha 

oe soir il es earlouchee à blanc du aeclid a* 
nt pat euelemeiH le, eartetiohei da ce r»Tol-

M. le préaideat reoond qne catte dénoua. 
stion sera f.ne ultérieitrenient. ai deekae la 

parole * M. E-njène Godelroj n» a e ^ « * ï 
désir de parler a,«nt o,;e ton erocel « T e n T 
- aea u plaidoirie. "*" 

Pla idoyer da H . Godefroy 
M Godefroy f.u se profession de foi pâli-

liane: el der.iare que. contrairement a l'opmiaej 
que H. le procureur f«nér«l a de loi, jairi.ii U 

e la politique du pire 
r commit toutaoalua.ua 

M Godefroy s'efforce d'établir La saperic-
nté de la monarchie sur la République. 

Dans voies tont ouvertes k antre paye • U MSBI 
qoi moate, la voie q0. desoené. L'aecsM m 
si nous ne pren-i.-M pu cette derstiéi 

liste aunit conduit la Prince par 
sien... La urtâ 

Franc* est en nréseacs dé deas *éhU : le 

n t , i* MJ*»té. atsUfii-iatis a* l'ordn» 
. (Jiai Tond neut-oo faire eor ma I M M q«i 
an seul hasanl do l'eiectiom. o'étr* investi est 
s hante dirons ds l'Eut?.,, 
ntre joar. du M Oodefroj, M. DsronlWe di-
n présides! PalliéréS qu'il était le nnaessuar 

!lon les vœna de M. l>r*oiàd* 
-ounier de ses àlecMont... 
jaate kérediUir* 

Plaidoirie de M. Bain 
it de M. Godefroy, prend la 

Comme* It-îvs annonce qu'il va entrer dans 
déoositiooset de tous tes 

le prési-

a Parletoeot, 

M. Blin 

le détail d 
lesquels s 

dent déclare d'abord suspendre laodieuee. 
1, avocat de M. tiodeTroy aura toute latitude 
pour développer ses raisonnements i l i r t -

L'audience eat suspendue à t heures 35 
si reprise a 3 heures vO 1^ baron 

sa place. 

Godefroy. 
i rt-i.r 

•nclut 

id en plaidoirie en faveur de M. 

demandant l'acquittement da 

Défense de U . de Sabraa 

M- de Vaupln 
plaidoirie dans .aq 

M. de Sabran-Pontavès 

tenue k son égard par s» 

prononee néanmoins une 
Ile il s'efforce ue démontré 

bnuchage dressée contre 

demandant pour 
ajui " 

evée à sept heures q tarante 

Hotte, : 

Il r 

k déposé I 

g nouvelle ehargi 
Les dépenses pour la défense des cotes 

sont évaluées à 1M millions. 
ix en seront exécutés en deat ans 

pertes totales jet demi. 11 y sera pourvu, chaque année, 
du siège, moyen det 50 millions qui " ' 

Lea Boers ne semblent nulle: 
tenter un nouvel assaut contre 

A la date du tt courant, le 

étalent de 7d tués et 230 blesses, tin grand 1 budget ponr ï'amorUtswment des obligatii 
Tibre de cas de fièvre i ntérique régnent 

Le général Wtnte wuffre légèrement de M | tïone 
Ka c* sui conctrse i'aufutiataU» dt m 

L'A udi 
t renvoyée à demain i 

En chambre dn consei l 
, la Haute-Cour s'est réunit 

r discuter ci elle siéger* 
a décidé de siéger di-

Après l'audience 

imanche et lundi. 
nanche prochain et même lundi, si cette me* 

Physionomie de la Haute-Cour 
Un arrêt pour commencer, celui que la Haute. 

Jour adopta hier en chambre du ronaeil ponc 
rejeter les conclusions de M. ttuénn relative)- , 
ment à la communication du fanait i éssstsr d» 
l'accaparement des pétroles. Sa misas II 
que celle communication, M. Geérin av*M 
mande l'ouverture d'us scellé dans tans 
trouvaient, ditait-il, un certain nombre de car
touches vides. 

Uqasetiea avait de llMsarUaat swar rai, 
car, tandis,s'il préteevaWi avaèr tasa à aéa.aa 
•urlass^t .aelast lretéde sarvia^jaatoar 4m 
fart (^ttfeseltu il avait aaatttU N ^ a v a s t a -

eaiiooeaes en enveloppant sas levai*» 
- • — i * *» s» K tankw «Mlind a Htwlir lt anM 4 

fr.lt
toutaoalua.ua

